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ECHEC GLOBALISE

accroissement prodigieux ces dernieres annees du nombre
de murs, barrieres et clötures eriges ä la frontiere des Etats

semble etre symptomatique d'une angoisse globalisee: la

perte d'une identite nationale. Depuis la fin de la guerre
froide, le nombre de telles structures a quintuple; alors qu'il
en existait une dizaine au debut des annees 1990, on compte

aujourd'hui pres de soixante murs-frontieres ä l'echelle
internationale. Et la majorite de ces murs contemporains sont lies

aux migrations.

La fonction des murs frontaliers s'est profondement modi-
fiee au fil des ans. Dans les annees 1950, les deux Corees ont
dresse entre eile une barriere pour tenter d'attenuer leurs

dissensions ; la partition de Chypre en 1974 a ete materiali-

see par la construction d'une zone tampon censee apaiser les

conflits entre deux communautes - les blessures causees par de telles constructions

aux populations et dans le paysage seront longues ä panser. L'edification de murs
etait alors liee ä un etat de guerre, eile etait le fruit d'une volonte de maintenir un

statu quo entre deux parties belligerantes, une tentative de pacification.

Mais voila que la plupart des barrieres frontalieres contemporaines sont le fait
d'Etats - democratiques autant qu'autocratiques — qui ne sont pas en guerre ; on

pourrait citer le Bresil et les Etats-Unis, ou encore la Republique dominicaine qui

projette de construire une barriere entre eile et son voisin pour faire face ä ce que

son gouvernement appelle 1'« hai'tianisation » du pays. Plus pres de chez nous: la

France qui renforce une barriere dans le port de Calais, ou l'Espagne et ses deux

enclaves de Ceuta et Melilla.

Plus cynique encore, et parce qu'ils se sentent depasses, certains Etats rigidifient
leurs frontieres pour contrer ou deplacer le flux de migrants fuyant des zones

en conflit. La guerre civile qui secoue la Syrie depuis quatre ans a, par exemple,

conduit directement ou indirectement ä la construction de plusieurs murs: la Grece

a inaugure fin 2012 une clöture de 13 km le long de sa frontiere avec la Turquie;

pour stopper l'afflux de refugies Syriens, la Bulgarie a construit Pete dernier un

mur de 30 km ä la frontiere turque et Sofia a annonce cet hiver sa volonte de le

prolonger de 130 km; et la Turquie elle-meme a erige cet ete une barriere le long
de sa frontiere avec la Syrie - officiellement pour preserver les populations turques
de la menace djihadiste.

Le constat est bien sombre: la proliferation de ce type de murs - anti-immigres

- est inedite dans l'histoire mondiale. Elle est peut-etre le signe d'un preoccupant

repli sur soi des Etats; eile est en tout cas celui d'un echec politique.

Pauline Rappaz
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